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peit êtreqtuesttion j 'aime à le croire, qtie d'une courte nhsence ; -votre mère

a trop, oin'pléreînent renoncé arr iiond2 pour ne paS revenir sur- ua résolu-
tion.-Des afTaires l'appellent à Paris, et je dois être dî, voyage, *répondit Jua-
le:-si'j'epoutais'espérer de vous y voir, je parirais avec moins de regret.

-Non ! non ! mon jeune ai ii, n v compie. pas, dit M. dè.Civray ; mais
mrua confiance vous est acquise % bien dos titres. Retournons eiseible ,in
château, je %-eus ferai connaître le. motif, qui 'interdisent le séjgur( de Pa-

is, où j'ai passé un- temtîp bien heureux, inas o l'it acquis la triste preu-
v&ù'un'bsonheur sans mélanges ne saurait durer eur cette terre.

'Ils'àrrivè.ent au bas du perron gotlique, J ules, touché du récit à peine ter-

mniné' du éömdte; serra-vivement sn rinn, et vit avec regret irn importun in-
lerrompre leur conversation. At1%icttîpour tous ceux qui avaient afi'aire à hii,
3M. de Civrav s'éloigna un instant avec le nouveau venu. Marie. absorbée

danses peries; et tenunîtt à la main un livre d'heures, desendait alors les

degréà du perron ; Jules la voyait pour la première fois depuis la nuit qui
faillit lui devenir fatale. le voyage de Lyon. La iide.te derenure de Mie.

Landc, tout ce qi'il avait vit et entendu, parlait ec faveur de cette orplcline,
ot justifiait à ses yeux l'intérêt si vif qu'el:e lui inspirait.

Marie frit Lin peut itittidóe de cette subite rencontîre, mais s(lpposîn que
M. de Menneville était devant ses yeux., elI voulut saisir cette occasion pour
lui exprimer sa reconnaissance.-Louise n'a appris, lui dit-elle, avec Tin ac-
'cent p!ein 'd-sensib iité, tout ce que je vous devais, -monsieur: je sais qu'il

' p tu ité que.je naie à vous remercier d'avoirac' pa:stn à voire éirit
conservé une exis!ence plus précieuse que la mienne ; croyez, oh ! croyez
bien que je rie Foublierai jaris.

Jules ne trouva aucune réponse i ces parole.tiidement prononcées. Ce-
pehdant, remplie' du souvenir qu' elle venait de rappeler, rlarie remerciais ce-
core des veux lorsqu'eUle s'roiga. Jules la suivit du regard et vit qu'elle re
rendait à l'église, dont une des portes donnait 'ur le pare. M. de Civray le
-rejoigntait mo'nent où Alari' venait de le quitter.

-Dois-je at.ribuer, mon cher Jules, dit-il, en souriant, l'état où je vous
-vois, à la pensée de notre proehaine séparation - Vos vieux amîis sont ,ensi-
'bles à ce témtioigniage de votre aniacheient.-Je iéconnraiîtrais vos bontés
pour moi, si je n'éproivais une véritable peine de notre séparaiotion, dit Jule ,
'déconcerté de l'air un piu railetrde M. di-Civray ; il se hlàta de prendre
congé de la comtesse et d : la famille ; puis, il porta ses regards sur le pare ;
le comte, qui suviit ce nuvemnent,.devina que, dans ila pensée de Jules, :uu_,
ses adieux n':é;aient pa4.faits ; mais'loin Le vouloir le .reenir :--Mon cher
ami, lui dit-il, malgré tout noire plai-ir dc vous pcs>éd -r, il nie semble sage
de fixear votre attention euir le cadran: il est dix heurce, et.vous pariez à titi-
.di...-Vous avez raison. dit le viîyageur, un peu mé<nicit de cet a.s.
Adieu, -adieu donc, et puisse le prinie.îp.; nous réunir encore.-U'est nitre
.voa à tous, dit le comte ; je vous suis juqu'à Pavenue ; il ie coûtcrait de
.perdre un seul des instant que je.puis passer avec vous.

Jules ventait le quitter soi atti et pierait tristement le chemin de Mentie-
.ville,-!org'ii en:endit pronoticer son nom ; la voix patrtait d'un arbre où
s'était posté Pittlpon.-Qte fais-lu là, commissiontaire du i;alheur dit Ju-
les en le reconrais-anm.-.M1oi, monsieur, aI ! vraiment ce que je fais ; ain
.inétier de chaque jour, dit le auristnin ; deveni tailteur d'arrces, j'émonde
des branches, coimisie v'oius le voyez ; qz:itt à la comttmission, mon épouse
m'avait puerdti votre le.tre ; je voulais me fâcher, mais 'selon soni habitude,
.ele a pris les devants et s'est mise à gronder si fort qu'elle m'a fermé la :>u-
.che : liais Mite.-e Mennevi.e a votre lettre depuis hier, je l'ai retrouvée
dan5 la buîche, et ïînt eîtfariniée. niais le papier'n'en était que p!us blanc.

-Tu ne seras c-epeidant pas surpris, dit Jules, si je choisir désormnis un
.autre mes-nger.--iîansiuv, rep;rend Philipon, vouis êtes bien le maitre ; sert-
lenient si j'ai un coneil à vous donner, tachez tutre votre commiss'.oniairLl
soit encore g.irçoi : une fermetor gàte ioties les all'iures ; croyez-en mon ex-
périence, car D.eu sait ce qu'elle me cote.-So:s aanqtlle. je n'y pren-
drai n.ietrx que par.le piesé.

En elvant ces niets le jerne cavalier mit scn cheval au ga!p - nrriva
à 'Men nivi'e.oit mont.enî nùu-a. mère se disposait à partir. Nous ne le sui-
vruîs oi- dasrt:1 letinturbillon d- s bruryant- plaisirs de'Paris. Il nous stiffira de
dire qu'il n'e-il e uit nuilleiicnt éb'oii.

Eie.:ü par titi pr-ce, pieu.r distingut, darti le château de-sEs pèrrs, il ne l'a-
v it .uétó qu' itr- subir les examens du becc'albui-ént. L'élude, la peiniure,
"es 'relaitns de, oîÀiiage, la cha:.se, la sirvéillanice des tr.avaurux champêtres
'cîucoient ses Ioisir. Chrinu le plaiguit danun la faimille de Ct-ra.' Louise
excelliée.. Ont sait»à uitre! point elle désirait voir Pari- ; Louis' se serait gar-
dée d'en parier lésnrmais à S nièer', ruais elle se dédonimageait le cette ré-

Crve:î î se. tcauiseries avec la marquise,sage et affectueue c-ontfiden;c, tou
jour. irête.à Iiiiendre et à la ucnimer. Il titn autre sujet de'convur-
sation que Louîise ramienait fréqiuemment sans succ6s

Le ab'enn (-O xcKitnit. gpis non enfance, sa précocecurosité toujours
'activeet jaa aàtisfaite.' Pýis-çjetne, on-lui opposait lai légèreté de son àge,
maintenant en invoquaitua p'ience et sa rai.aon. Cependant la présence, la,
douce sociétéile Mr.rie, ! ngréable à Louise, ôtait ai..sjouîr.de la canipagnq
cinn prié'd sa év'érr'; -lcœuir '-reconnai-s.sant de p'i rhelire lui fai.ait
'un -dtvoir"de écirer.sn douleur à ses aimis, aussi rie.'y: ivrit-ela querde-

-vant Dieti. Anable; gracleuae, auentive, elle.se faisait chérir de t!ut; *on
'espri'cultivé, e'..le-nis si. rare.- dans la posi.tiop de-fortiune mù elle s3ia
truvée, 'étonna'ienbiiet charmaienMme. de.Civra'. Uit jouiu'elle lui e
témoitguaitît saurprise,.'Marie luiaîpribcomrrentjes leçons etles acing de

Mile. d'Efl'rbville avnient conpltû l'éducation si heureusement commencée
par Mie. Lanot.

Le lendemnin dle cette. converation, Marie trouva danns sa vnt m1bre un
chevalet et tout ce qui lui émit iiéces;nire pour primdre ou desîsinier ; oIbligêé,
de renoncer à cet ari, elle en avait fait le sacrirîßee avec cette dou'e joie
qu'inspire le sentimnent iu devoil ; iai. elle tut vivemnent toucliée de l'at-
ienrtioi délicate qui lui . permettnit die se livrer encort à ,on rasse-temp5 fa.
vori. Ai ! se dit-elle ci soup;irati diy plaisir, que nion premietr ouvrage suit
pour ma clière. hienfitrice ! Je vais exercer lai patie, ce d'Ilenri, it m'ap-

pliquer à rrttrarer ses traits. n ; mia recnnisance m'inspirera, et si
je russis, ;eut-eire parvienrdrai.. à sulbstituier cette gaie et douce iiage à
ce aIbleati imueret et cache, qui excite .i foit le courroux de Louise.

Tt'l.- huremuse dle c'e projet. \Iirie se mit à l'uvre, en parlt à Henri,
son courfident obligé, et même à Loi.îse. Le lut dle sri travail les réjouit
tellement, qu'ils promirent le secret, ci, chose plus otonîiante, il2 le g rdé-
rent I

Suile elfu at pro hein numéro.

AUX AtESSl URSDU CLERGCE.
En vi-nait solliciter les cd s M .'.i. du Clergé, le Sousîio
(d'après les rapports îqu'il vient îl'ob:ylllir avec b-s principaux fibriquans de
Lyon) n'a pas cru mieux dcmontrer les avantages of'erts nu Clergé du Ca'-
nida. q..c Ir la con(lueiion dI 'emrait suivati.

LvoN, 19. Dfcrinu 184I3.

A M. J. C. RoniLLano,
NEw-Yonxs.

"Nous oi:n!s cerltins que les ?îlMdu
Clergé des Etats-Unis et diu Canaldi, troiuve'ront ie- grands a vaintarges à vous
confier leurs ordres. Ils nurntr dl'aol;rd la Ici lit de

ClOISIR SUR ECIIANTILI.ONS

et même de faire les moiifications dé,irées aux divers dessins qu'ils auront
sour's l's

'Colline,! rous fabriquons exp es (à moinrus dl'ordlres pour objets inférieurs)
les marcharndise- seront douj., l'une FRA ICI EUR iri éprochable.

i.Sos.c !j rappiori de-< prix. vouis n'erirez pas ie concurrence possible, puir-
que nous vendons ici à de.ç commiîiiornutrey, qui expéditnt à d'utrics com-
m7sni sonnaires. ta îdisque vos corre-pnîtd;ins achètent comme s'ils dajent eîr.
mêmes en fibrig tue." re échartillons des objets les
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.eront exposés à itróni, aux daoasins d' JOSEPI- 1OY, Ecr., et plus
tard à Qiuebec, chez G. D. liA LZA RETTI, Ecr.

On remplira a vec un soin trit particulier le- ordres en tout genre, qui,5
voudîru biu'n remeture pour OBJETS D'EGLISE.

( On fera venir les O RN E.\I ENS tut faits, si on le préfère.
J. C. ROBILrLAIRD,

No. 32, J3caver à l'enrcoignure de Brorul Street, Stt-York
- - --- 0---

MiNUEL OU REGLEM ENT DE LA SOCI ETT DE 'EMPERANCP
DEDIE A LA JEUNESSE eN.ENE

P AR M. C H1 IN IQ UY, rn t r n E, c tt n E K A.M O U R A a x,.

LES PEnsCiNNES lui désireraient se prnrurrr le petit ouvrage ci-desu,
pourront .'ndresser au u3tureau îles ME LANGES.

Prix: trente sol- ; qadîatorzv sclîellinig, la douzaine.

ON dendaie à S-r. VA.EN1 tn iAIITI E ItiCOl.E marié. S'i
savait les langues Trançaise r Anlise, il serait préféré. S'alrueier à
JOSEPHI IISSON ET, écuyer, Comm rrissaire dl'Ecole.

r.TanLtSF.îTENT DrE fRELtUnrr.
C1TA PE LE A U & LAM1OTIl E,

Rue Sie..Thirdse, vis.-is 'Nprimrie de M M. J. S'î'Ainun et Cie.

CON)DITIONS DE CE JOURNA L.
LEs i:iA Nris ec puliient deux fois la senmainîe, le irardt et le enredi

Le prix le l'abouînneient. paiynhidi d'avance. est ie QUATnr ritasTrni s prur
I'aninée, et ciNC r uAs-rltlEs pr la prire. On n<. rçrit pomt d'aboneet
.pur mains de six o,. Les aIr;nbrns q;ui veulent cesser die Fou<,crire nu
Joi'rrral.dloivent endonnr nvis un mnis n r l'ex piration.de leur'abonnerr e.

Oa s' nne ru Bureair dî Jurmd, rite Si. Denis, à MN'oitréal, etrber.
MM. Fam. et LE'enonN, libraires de cette ville.

Prix des annnenr.--Six lignes, et nu-dessois, lre.int'ertion. 2
d. • 6d.

Chnqcue insertioi Yuib<ét;trnte, 4.
Dix ignes et au-essraui, 'Ire. inertion, 34. - -l.
Chaque inisertion smhselquotî, tOd.
Ati-desus der li.' ligirs,'Ire. insertion par ligne4
*Chn'que insertion sibséqulen'e,

1.'.~
Ptncitrf: rnE JANVIEI VINET, P-rn'.
Pun.it A n J. B. DUPUY. P+raM.
IMPpr PApiî J."A'. PLINGUET, '


